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71 • Guerre des images? 

Un art de la contre-information : ,iutre 
façon de dire comment «bro.t.1,er /'hi.Moire à 

rebrou.Me-poi/». Autre façon d'exprimer, 
aujourd'hui, cet objet commun à l'artiste et à 
\'historien. Cet objet passe par le document. 
Devant l'a�sence de tout ".litatuto11tolo9iq11e 
,t,ûrdu document», Régis Durand a eu raison 
d'insister sur ce qu'il fau_t, à chaque fois, 
remettre en question et en travail face à 
cene «notion flucrua�te» : le regard - que 
Régis Durand, malheureusement, réduit 
quelque peu à ce qu'il appelle «notre compé· 
tence de .1Jpectateur» - et !a fonne (12).� 1
forme sans regard est une forme aveugle. 

Nous vivons à l'époque de l'imagina-
tion déchirée. L'information nous donnant 
trop par démultiplication des images, 
nous sommes incités à ne plus rien croire 
de ce que nous voyons, et finalement à ne 
plus rien vouloir regarder de ce gue nous 
avons sous les yeux. Les charniers de 
Timisoaia nous ont été trop montrés, puis 
nous avons su qu'avec de vrais cadavres on 
pouvait faire de faux charniers. Alors, 
pour beaucoup, l'image elle-même s'est 
trouvée, par les manipulations sans fin 
dont elle était l'objet- mais dont elle avait 

AlfREOO /AAR. «The Eyes of Gutete Emerita». 1996. Table lumineuse, diilpos.itives N/B. 90 x 6&S x 3&0 cm 
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ri lui faut le regard, bien sûr, mais regar­
der n'est pas voir simplement, ni mème 
observer avec plus ou moins de «compé­
tence» · un regard suppose l'implication, 
l'être-affecté qui se reconnait. dans cette 
implication même, comme suje t .  
Réciproquement, un regard sans forme et 
sans formule demeure un regard muet. Il 
faut la forme pour que le regard accède au 
langage et à l'élaboration, seule façon, avec 
un regard, de ,,délivrer HIie expérience et im 
1m.,,,ei9neme11t», c'est-à-dire une chance d'ex­
plication, de connaissance, de rapport 
éthique : nous devons donc nous impliquer 
da11.1, pour avoir une chance - en donnant 
forme à notre expérience, en reformulant 
notre langage - de nous expliquer auec. 

de l'image, même Lascaux est une mani­
pulation - udéfinitiuemem frappé/el de 
diJ1cnJdit» et, pire, congédiée de toute 
attention critique (13). Or, voilà - que les 
véritables charniers de Batajnica, à 
quelque deux heures de route de 

• -, Timisoara, devenaient invisibles pour
� beaucoup. 

Au rebours des attitude s anti-dialec­
tiques, fondées sur ta g'énéralisatlon et le 
durcissement des oppositions, l'image -
parce que nous ne pouvons avoir affaire à 
e!le sans mettre en œu vre notre imagina­
tion exige de nous, à chague fois
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d� funambule ! affronter l'espace dange­
reux de 1'i111plica�ion où nous nous dépla­
çons délicatement en risquant, à chaque 

pas, de choir (dans la croyance, dans l'iden­
tificatlOn) ; rester en équilibre avec pour 
instrument notre propre co rps aidé du 
balancier de ]'expfication (de la critigue, de 
l'analyse, de"la comparaison. du montage). 
Explication et implication se contredi sent 
sans doute comme la rectitude du balan­
cier contredit l'improbabilité de l'air. Mais 
il ne tient qu'à nous de les utiliser 
e nsemble en fa isant de chacune la façon 
de déplier l'impensé de l' autre. 

L'émotion nous prend puissamment 
devant certaines images où nous sommes, 
en quelque·sorte - mais dans un temps de 

moins en moins différé-, les spectateurs 
d'un naufrage. L'attitude philosophique ne 
consiste pas à détourner le regard de ces 
images pour en écarter l'émotion - qui, en 
effet, nous désoriente, nous égare - et lui 
substituer une explication rationnelle. 
Elle consisterait plutàt à fonder cette 
exp!icat1on, sa rationalité même, sur le 
regard et \'émotion dont se trament l'expé­
rience. Cela ne veut pas dire·qu'on va s e  
mettre à pleurer sur soi-même. Gilles 

l1Z] R. □nrand, ,,Le dac�ment. ou 1.- parad,s pm!u Ce l'�u­
thenticitê». arl press. 11· 251, ISS9. p. 3} et 36. 
{13] O lfoqué. Peur ur> nm111el art palihque. D� l'art caniem­
par,ïin au dawmenlaire, Paris. Flammarior,. 2004, p. 177 [et. 
en général. p. l 75-200j. 
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